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RÉFLEXIONS

SIGNÉ BURKI Samuel Schmid démissionne
du Conseil fédéral.

VU EN
LIGNE
Le meilleur des blogs:
rendez-vous sur
www.blog.24heures.ch
Commentez, discutez, et
ouvrez votre propre blog!

SAUVER FORD & CO.?

»Mettre sous perfusion
un secteur qui produit

des voitures que le consom-
mateur ne désire plus ne
peut que plonger l’économie
dans une torpeur encore
plus grande en différant
la restructuration.

centrepatronal.blog.24heures.ch

IMPRESCRIPTIBILITÉ

» Il y aurait, avec l’initia-
tive pour l’imprescripti-

bilité des actes de pornogra-
phie enfantine, une modifi-
cation de la hiérarchie de
nos valeurs qui aurait forcé-
ment des conséquences pour
l’entier du système pénal.

enfaitetendroit.blog.24heures.ch

HYPOTHÈSE: FAILLITE D’UBS

»Nos aimables édiles ont prévu de verser
6 milliards dans l’entonnoir sans fond

le 4 décembre. (…) Si, le 5 décembre, UBS
dépose son bilan, on voit assez mal a) com-
ment elle continuerait de verser des intérêts
à la Confédération et b) quel intérêt il y
aurait à posséder des actions d’une banque
en faillite.

ouverturesinfo.blog.24heures.ch

Carton rouge à la campagne UDC

L a fin justifierait-elle les
moyens au point de per-
mettre de tout faire lors

d’une campagne politique? On
connaissait la stratégie des oppo-
sants à la Loi sur les stupéfiants
(LStup), qui usent et abusent
d’un style agressif et populiste.
Par contre, toute la Suisse a été
choquée d’apprendre les derniers
développements de la campagne
en Suisse romande.

En effet, devant les stands des
prétendus défenseurs des valeurs
traditionnelles, familiales et mo-
rales, se déroule un curieux spec-
tacle. Les membres des sections
régionales de l’UDC étalent sous
nos yeux des stylos en forme de…
seringues. Remplies d’encre
rouge, bien sûr, elles illustrent le
sang et la mort. Ainsi, outre d’in-
nocentes pommes, les opposants
à la LStup offrent en souriant ces
instruments de mort aux pas-
sants pour dire «non à la dro-
gue». Réponse simple à un pro-
blème complexe et image mar-
quante.

Les agences de publicité le sa-
vent bien: les plus friands ama-
teurs de gadgets sont les mineurs.
Ici et là, des enfants jouent avec
les seringues-stylos. Ils jouent à
l’escrime ou à faire semblant de
s’injecter. Lorsque des parents
mettent en doute le bien-fondé
d’une telle distribution et s’insur-
gent, les sourires tournent en
grimaces surprises. Les préten-
dus défenseurs de nos têtes blon-
des banalisent en arguant qu’il

s’agit d’enfants et de stylos inof-
fensifs. Alors quoi? Des seringues
brandies pour faire peur, mais
qu’on banalise ainsi auprès de
nos jeunes?

Le plus grave, c’est que, en
faisant cela, ils cassent le rejet
total des seringues que nous ten-
tons d’inculquer à nos enfants.
N’est-ce pas la hantise de toutes
les mères de voir leur enfant se
piquer avec une seringue usagée?
Implicitement, ces stylos disent à
nos rejetons que les seringues
sont des objets avec lesquels ils
peuvent jouer, alors qu’ils de-
vraient y voir la mort et s’en
éloigner le plus vite possible. Que
dire quand un enfant se sera
piqué avec une seringue trouvée
sur la route, qu’il aurait prise
pour un stylo?

Une pareille irresponsabilité
ne peut et ne doit pas être tolérée.
Le peuple suisse pourrait bien
sanctionner d’un carton rouge la
manipulation de ces symboles et
l’exploitation de nos peurs légiti-
mes. Personne ne peut plus pren-
dre au sérieux le double discours
de ce parti qui se targue au-
jourd’hui de vouloir barrer l’accès
à la drogue et protéger les mi-
neurs, mais donne des fausses
seringues aux enfants.

Il est urgent d’exprimer notre
adhésion à une politique qui
prend en compte la réalité de la
toxicomanie au-delà des idéolo-
gies. Les piliers que sont la pré-
vention, la thérapie, la réduction
des risques et la répression se
révèlent une voie efficace pour
venir en aide aux toxicomanes et
à leurs proches.

Au nom de la Coordination
politique des addictions, qui re-
groupe les associations de tous
les domaines concernés par la
toxicomanie (enseignants, méde-
cins, spécialistes, Pro Juventute,
etc.), nous condamnons sévère-
ment ces méthodes. Nous réaffir-
mons également notre soutien
aux quatre piliers et appelons la
population à soutenir une politi-
que qui a permis de réduire les
problèmes de drogues dans notre
pays. Le 30 novembre, condam-
nons ces procédés inadmissibles
par un oui clair à la LStup!

*Présidente de la Coordination
politique des addictions (NAS-CPA).

«Implicitement,
ces stylosdisent
ànosenfants

que les seringues
sontdesobjets
avec lesquels

ilspeuvent jouer,
alorsqu’ilsdevraient

yvoir lamort»

L'INVITÉE
JACQUELINE FEHR
CONSEILLÈRE
NATIONALE
SOCIALISTE*

Investir aujourd’hui pour demain

S ur le futur Musée des
beaux-arts, on a beau-
coup dit, beaucoup écrit.

Sur l’architecture du bâtiment,
sur le lieu, sur la structure de la
fondation, sur les œuvres expo-
sées. Mais, aujourd’hui, se ra-
joute aux arguments favorables
au projet un nouvel enjeu, cru-
cial: la menace de récession qui
guette notre pays dans les pro-
chains mois, vraisemblablement
pour les prochaines années.

Le Secrétariat à l’économie
(SECO) vient d’annoncer ce que
tout le monde pressentait. La
Suisse est sérieusement mena-
cée par un recul conjoncturel. A
la clé, une hausse du chômage et
une baisse des offres d’emploi.
Comme l’Europe, dont l’écono-
mie vacille sous la pression de la
crise financière, la Suisse est,
elle aussi, fragilisée par un recul
de l’activité et de l’emploi.

Dans cette crise, les pouvoirs
publics n’ont pas pour rôle uni-
que de jouer les ambulanciers
d’UBS. Ils doivent aussi stimuler
l’économie intérieure. Cela signi-
fie, d’une part, agir pour que le
pouvoir d’achat de la population
ne s’érode pas et, d’autre part,
investir dans les projets d’avenir.

A Berne, nous nous enga-
geons pour que la Confédération
finance et mette en œuvre le
plus rapidement possible les
projets d’infrastructures de
transports publics, que ce soit
pour le trafic d’agglomération
ou pour les investissements fer-

roviaires. Nous nous engageons
aussi, par exemple, pour que
soient réalisées sans plus tarder
les mesures d’assainissement
des immeubles, comme la pro-
motion forte des énergies renou-
velables, gages d’améliorations
écologiques autant que d’em-
plois.

Anticiper les investissements
nécessaires, mettre l’argent public
là où il aura un «effet de levier»
utile à la société plutôt que dans
des produits financiers incontrô-
lés, ou que de nous calfeutrer
craintivement face à la crise qui
se profile: voilà de quoi prendre
les problèmes à bras-le-corps.

Le projet qui nous est soumis

aujourd’hui enthousiasme nom-
bre d’architectes; il valorise le
paysage et les rives pour les
amoureux du lac, qui pourront
enfin cheminer d’Ouchy à Belle-
rive devant les hangars de la
CGN et non derrière. Le musée
fera le bonheur des Vaudois ap-
préciant l’art, et des touristes
extérieurs, dont l’apport écono-
mique compte. A Rumine, il
offre un espace tant attendu au
développement des musées
scientifiques, actuellement à
l’étroit.

En votant oui au crédit
d’étude pour le Musée cantonal
de Bellerive, la population vau-
doise a une occasion inespérée
de montrer qu’elle ne cédera pas
à la frilosité, qu’elle résistera au
repli et s’engagera pour un in-
vestissement bénéfique à tout le
canton.

En période de ralentissement,
il est plus que jamais indispen-
sable pour une collectivité publi-
que de renforcer ses budgets
d’investissement, de favoriser
des projets d’envergure qui crée-
ront non seulement une valeur
ajoutée pour la collectivité, mais
aussi des emplois dans des sec-
teurs économiques très sensi-
bles à la crise, en particulier le
secteur de la construction et le
tourisme doux.

Le musée de Bellerive est une
fenêtre sur le lac et sur l’avenir.

*Conseillers aux Etats,
socialiste et Vert.

«Enpériode
deralentissement,
il estplusque jamais

indispensable,
pourunecollectivité
publique,de favoriser

desprojets
d’envergure»

LES INVITÉS
GÉRALDINE LUC
SAVARY * RECORDON *
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